
Bérénice était chez elle, elle aussi. Elle se préparait pour son tendre Aurélien. 

La première fois qu'elle l'avait vu, il n'était pas passé inaperçu à ses yeux et elle 

attendait depuis longtemps qu'il l'invitât à un rendez-vous galant.

Elle enfila sa robe toute neuve prévue pour cette occasion. Elle songea que le 

moment qu'elle attendait tant était enfin arrivé, qu'elle avait enfin trouvé le chevalier 

dont elle rêvait depuis sa tendre enfance et que c'était l'homme avec qui elle 

terminerait sa vie.

Sa robe enfilée, elle se précipita dans la salle de bains afin de se faire une 

beauté. Elle posa du rouge sur ses lèvres. Ce rouge lui rappelait sa mère. Elle se 

souvint qu'elle devait faire tout ce que sa douce mère lui avait appris, c'est-à-dire les 

bonnes manières. En effet, pour sa mère, les bonnes manières étaient le fruit de 

l'amour. Il fallait bien se tenir, manger convenablement mais surtout respecter 

l'homme qui était le pillier de la famille. Elle rajusta son corsage qui ne tenait pas et 

appela la servante de la maison: « Laurine! Veuillez m'ajuster ce corsage trop large 

pour ma taille de guêpe! »

Celle-ci s'empressa d'aller chercher du fil et des aiguilles et s'exclama 

essouflée:

- Je n'en ai que pour quelques minutes. »

 Elle commença à coudre pendant que Bérénice entortillait des rouleaux sur ses 

cheveux. Elle pensa. Qu'est-ce qu'il faisait beau aujourd'hui! Les oiseaux chantaient 

et un beau soleil dominait ce ciel bleu. Ah! Elle en était sure, cette journée n'allait lui 

apporter que de bonnes nouvelles... Puis sur un ton plutôt empressé, elle lança: «Est-

ce bientôt fini, Laurine! J'ai encore un tas de choses à faire si je veux réussir à plaire à 

Aurélien!

- Oui, plus que deux coups d'aiguille et c'est fini! » répondit-elle.

 Bérénice avait tellement peur ne pas plaire à Aurélien. L'aimait-il vraiment? 

Seul Dieu pouvait le savoir... Elle était inquiète à l'idée de perdre tous ses moyens 

devant lui... Mais sa préoccupation suprême était que le coup de foudre qu'elle avait 

eu fût réciproque. Elle alla se vaporiser de parfum envoûtant.
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